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Introduction


Les suicides successifs du jeune Lucas dans les Vosges en janvier 2023, de la jeune Lindsay dans le Pas-de-Calais en mai et du jeune Nicolas à Poissy en septembre ont dramatiquement rappelé l’actualité du phénomène du harcèlement scolaire en France.

La problématique n’est pourtant pas nouvelle : le programme pHARe destiné à prévenir les situations et participer à les traiter en sensibilisant les élèves, se déploie dans l’institution depuis 2021. Plus globalement, depuis une quinzaine d’années en France, les politiques se succèdent, et parfois se superposent, pour essayer d’enrayer ce phénomène. Aujourd’hui, c’est l’ensemble de la société qui paraît mobilisé pour lutter contre le fléau que constitue le harcèlement à l’école : les publications, les études, les travaux de recherche qui documentent la question sont désormais très nombreux et les réflexions destinées à son éradication sont partagées par de multiples acteurs publics si l’on en croit le très grand nombre de pages internet dédiées à ce sujet, tant sur le site de l’Éducation nationale que sur celui du gouvernement, de la Police nationale, des sites Service public ou Vie publique, des mutuelles, des associations, des collectivités territoriales, des médias, etc. Chacun, on peut le constater, dans son champ d’action et en fonction de son périmètre, entend s’emparer du sujet et participer à le prévenir : chacun désormais se sent concerné.

L’Éducation nationale de son côté a doté les enseignants d’outils nombreux, déployé des formations de professionnels, créé des réseaux de référents, construit des plans de prévention d’envergure pour et avec les élèves, mis en place des cellules académiques et départementales spécifiques pour traiter les situations.

Alors comment comprendre non seulement la persistance mais l’amplification apparente d’un fléau aussi résistant ? l’impuissance encore souvent ressentie par les acteurs sur le terrain ? l’inquiétude et l’incompréhension des familles qui se voient parfois contraintes de changer leur enfant d’école ou d’établissement quand celui-ci s’avère victime ?

Il est plus que jamais urgent d’appréhender pleinement le phénomène du harcèlement scolaire pour se donner collectivement les moyens de le vaincre.

Le sujet est, depuis une petite vingtaine d’années, abondamment traité et documenté, et ce à travers des angles divers, parfois complémentaires, faisant souvent état de controverses sinon de contradictions dans la manière de le concevoir. Les approches en sont tantôt institutionnelles ou universitaires, tantôt intimes, médicales, psychologiques voire psychanalytiques, tantôt cliniques ou théoriques, juridiques ou politiques, plus ou moins polémiques. Elles peuvent émaner de chercheurs, d’experts, d’associations, de parents, de militants, de professionnels, de parlementaires, etc. De toutes ces contributions expertes et engagées, le présent ouvrage tente de produire une synthèse, en rendant compte autant que possible de cette documentation foisonnante et riche, en présentant ce qui fait consensus actuellement dans l’appréhension du phénomène, et en témoignant par ailleurs des débats qui le traversent encore.

Il propose donc à la fois une approche théorique de la question, une approche historique de la manière dont les politiques publiques en France se sont progressivement emparées du sujet, un regard sur la manière dont les institutions, et notamment l’École, concernée au premier chef, s’emploient à y faire face, et une réflexion sur les démarches pédagogiques qui peuvent être déployées dans l’établissement et dans la classe pour le prévenir.







1. Qu’est-ce que
le harcèlement scolaire ?



a) Tentative de définition d’un phénomène complexe

Le harcèlement se définit comme une violence répétée qui peut être verbale, physique et/ou psychologique.

En ce sens, il n’est pas un phénomène propre à l’École ni à la jeunesse : on le retrouve dans le monde du travail, dans les familles, dans la rue, dans le tissu social en général.

Le propos de ce livre se concentrera cependant sur le harcèlement scolaire au sens où il implique des élèves, se joue entre pairs, et se passe en partie au moins sur temps scolaire ou rejaillit sur celui-ci.


Le mot harcèlement,
petite histoire étymologique


Le nom « harcèlement » apparaît pour la première fois dans la langue française en 1632, dérivé du verbe « harceler ». Celui-ci lui préexiste de beaucoup puisqu’il est attesté à partir de 1478-1480 comme variante graphique des verbes « herseler » ou « herceler », diminutifs eux-mêmes de « herser ».

« Herser quelqu’un », signifie, au sens littéral, porter contre lui la herse, lui donner de petits coups de herse. À cette époque en effet, le mot « herse » désigne d’abord, dans son acception latine, un instrument à dents de bois, de fer ou d’acier, utilisé en agriculture pour briser les mottes. Ce n’est que dans un second temps et par analogie de forme, que le mot s’emploiera ensuite dans des domaines divers et notamment militaire pour désigner la grille défensive que l’on connaît.

« Herser » est très rapidement employé au figuré en ancien français au sens de « malmener ». Ce sera également le cas de ses variantes « herseler » et « herceler ». À leur suite, le verbe « harceler » s’emploie d’abord au sens de « provoquer, exciter quelqu’un pour l’excéder » et, par extension à partir de 1648, au sens de « soumettre (l’ennemi) à de petites attaques réitérées ».





Le harcèlement scolaire se caractérise par la répétition intentionnelle d’agressions physiques, verbales et/ou psychologiques, de plus ou moins grande violence, à l’encontre d’un camarade qui n’est pas en capacité de s’en défendre.

Dans les pays anglo-saxons, le phénomène est couramment appelé school-bullying, du verbe to bully signifiant menacer, intimider, brutaliser, malmener.

« Un élève est victime de harcèlement lorsqu’il subit, de façon répétitive, des actes négatifs de la part d’un ou plusieurs élèves », propose comme première définition le psychologue Dan Olweus dans son ouvrage Bullying at school1.

Éric Debarbieux, sociologue de l’éducation, le définit de son côté comme « une violence à long terme, physique ou psychologique, perpétrée par un ou plusieurs agresseurs à l’encontre d’une victime qui est dans l’incapacité de se défendre, en position de faiblesse, l’agresseur agissant dans l’intention de nuire à sa victime2. »

Peter K. Smith, chercheur et psychologue britannique dont l’essentiel des travaux porte sur le school bullying, en énonce cette définition en 1992 : « Nous dirons qu’un enfant ou une jeune personne est victime de “bullying” lorsqu’un autre enfant, ou jeune, ou groupe de jeunes, se moquent de lui ou l’insultent. Il s’agit aussi de “bullying” lorsqu’un enfant est menacé, battu, bousculé, enfermé dans une pièce, lorsqu’il reçoit des messages injurieux ou méchants. Ces situations peuvent durer et il est difficile pour l’enfant ou la jeune personne en question de se défendre. Un enfant ou adolescent dont on se moque méchamment et continuellement est victime de “bullying”. Par contre il ne s’agit pas de “bullying” lorsque deux enfants de force égale se battent ou se disputent.3 »

Les différentes définitions de théoriciens et de praticiens, que nous pourrions multiplier, nous permettent de dégager quelques invariants qui caractérisent la violence subie par la victime et qui constituent des marqueurs du harcèlement par rapport aux autres formes de violences à l’école :

– la répétition des faits sur un temps long, qui inscrit le harcèlement dans un processus itératif, durable, voire continu dans son caractère menaçant ;

– l’abus de pouvoir, l’emprise, le rapport de domination du ou des agresseurs sur l’élève victime, sans lequel le harcèlement ne serait pas possible ;

– l’isolement progressif de la victime, qui découle du précédent point, et la rend incapable de se défendre.

La notion de domination, le déséquilibre dans le rapport de force et l’isolement de la victime qu’ils entrainent aident à distinguer entre différentes situations qui n’ont pas toutes à être considérées comme du harcèlement. Ainsi, une dispute entre deux enfants, même répétée, ou des bagarres entre deux groupes d’enfants, même violentes, mais de forces physiques ou psychologiques globalement égales, ne relèvent a priori pas du harcèlement. En revanche, des phénomènes d’apparence moins violente comme de petites brimades répétées, des moqueries proférées par un enfant en situation de force ou par un groupe d’enfants à l’encontre d’un élève isolé ou qui le devient à force de subir, relèvent bien du harcèlement.


Un phénomène de groupe

Par ailleurs, et c’est un point essentiel, le harcèlement scolaire se différencie des autres formes de harcèlement (professionnel ou familial par exemple) par le fait qu’il implique presque toujours un phénomène de groupe4, soit que les harceleurs agissent à plusieurs et de concert, « en bande », soit que l’élève harceleur bénéficie d’un public plus ou moins soumis et consentant au harcèlement. Dans ce dernier cas, les tiers peuvent se positionner comme

– des témoins actifs et complices : ils assistent le harceleur dans ses actes ;

– des témoins passifs et complices : ils rient, montrent du doigt, participent à faire circuler la rumeur, filment, etc. ;

– des témoins passifs : ils ne disent rien, souvent par peur des représailles ou par peur que le harceleur ne se retourne contre eux.

Anatol Pikas, professeur en psychologie de l’éducation et l’un des premiers spécialistes du sujet, évoque dès 1975 la notion centrale de « mob » (la foule) dans le phénomène du harcèlement. Il explique que les membres du groupe, les « mobers », ont parfois eux-mêmes une opinion négative du harcèlement mais qu’ils ne peuvent pourtant y échapper : ils se retrouvent véritablement pris au piège par cette « violence en meute ». Sous son égide et à partir de ce constat de la prégnance de la dimension collective dans le harcèlement scolaire, le terme de « mobing » tend à remplacer celui de « bullying », qui met davantage l’accent sur l’individu.

Le fait que le groupe constitue par ailleurs une dimension majeure de la vie sociale à l’adolescence (et ce souvent dès la préadolescence) explique sans doute en partie pourquoi les risques de harcèlement sont plus grands en fin d’école primaire et au collège, nous y reviendrons.




Les différentes manifestations du harcèlement

Le harcèlement scolaire se caractérise donc par une succession d’agressions répétées qui peuvent prendre des formes multiples, variables notamment en fonction de l’âge des élèves. Ces différentes formes, physiques ou verbales, se cumulent fréquemment à l’encontre d’un même élève victime.

 

Agressions physiques :

– violences : coups, bousculades, claques, pincements, tirages de cheveux, petites tapes derrière la tête, coups portés par jet d’objet ;

– vols ou détérioration d’objets personnels, racket ;

– contraintes : enfermement, entrave, exclusion ou, au contraire, ordre de participer à des jeux dangereux, par exemple ;

– gestes déplacés ou à caractère obscène (crachat, « doigt d’honneur », etc.) ;

– gestes à caractère intime ou sexuel pratiqués sans le consentement de la victime (baisers forcé, voyeurisme dans les toilettes, déshabillage contraint, etc.). On évoquera ici plus précisément, selon le degré de gravité, la notion de harcèlement sexuel.

 

Agressions verbales :

– moqueries, surnoms désobligeants ;

– insultes, calomnies, menaces, intimidations, humiliations ;

– provocation, chantage ;

– mise à l’écart, ostracisme ;

– propos, moqueries, remarques déplacées à caractère obscène, sexuel, etc.

 

Qu’elles soient physiques ou verbales, les manifestations du harcèlement constituent également, et dans tous les cas, des agressions psychologiques à l’égard des victimes.


Résultats de l’enquête harcèlement menée à l’automne 20235


À l’école, les atteintes subies de manière répétée les plus fréquemment déclarées sont les suivantes :


	Un ou plusieurs élèves racontent des choses fausses ou méchantes sur toi : 17 %


	Un ou plusieurs élèves t’ont fait du mal exprès (par exemple, en te bousculant ou en te lançant un objet) : 12 %


	Tu t’es bagarré(e) avec un ou plusieurs élèves : 12 %




Au collège et au lycée, les atteintes subies de manière répétée les plus fréquemment déclarées sont les suivantes :


	
Un ou plusieurs élèves se moquent de toi ou t’insultent (par exemple, à propos de ton physique, de tes origines, de tes croyances ou de ton orientation sexuelle) :


	* Collégiens : 11 %


	* Lycéens : 7 %






	
Un ou plusieurs élèves font courir des rumeurs sur toi :


	* Collégiens : 7 %


	* Lycéens : 5 %






	
Un ou plusieurs élèves t’ont bousculé(e) volontairement :


	* Collégiens : 7 %


	* Lycéens : 3 %








À tous les niveaux scolaires, les garçons déclarent plus souvent que les filles s’être bagarré. Les filles, elles, déclarent plus souvent que les garçons être victimes d’atteintes d’ordre psychologique.





Le harcèlement peut être direct (un harceleur à l’égard d’un harcelé) ou indirect lorsqu’il prend la forme de consignes plus ou moins menaçantes données par le harceleur à d’autres élèves ou encore de rumeurs lancées ou véhiculées au sein de l’école ou de l’établissement qui visent ou auront pour effet d’isoler la victime, de l’ostraciser.

Le harcèlement peut avoir lieu dans tous les espaces de l’établissement, y compris dans les salles de classe, mais certains endroits où la surveillance des adultes est parfois plus diffuse y sont davantage propices : cour de récréation, sanitaires, vestiaires d’installations sportives, couloirs, salle de restauration, abords de l’établissement ainsi que parcours des trajets entre école et domicile (le matin et le soir, mais aussi lors des déplacements vers les installations sportives ou dans le cadre de sorties scolaires), etc.

 

Le harcèlement scolaire peut trouver à s’exprimer sur des objets extrêmement variés mais qui ont souvent comme point commun le rejet d’une différence ou la stigmatisation de certaines caractéristiques, parfois d’apparence très anodine, notamment aux yeux des adultes. Ce peut être par exemple :

– l’apparence physique : le poids et la corpulence, la taille (jugée trop petite ou trop grande), la couleur de peau, la couleur ou le type de cheveux, etc. ;

– la tenue vestimentaire, les chaussures, la coiffure, le port de lunettes ;

– le sexe, l’identité de genre, l’orientation sexuelle réelle ou supposée ;

– un handicap (physique, psychique ou mental) ou une maladie aux symptômes visibles, même mineure, temporaire ou banale (rougeurs, poux, pellicules, acné, etc.) ;

– un trouble de la communication qui affecte la parole (bégaiement, bredouillement, zézaiement) ;

– l’origine ou l’appartenance, réelle ou supposée, à un groupe social, ethnique ou culturel particulier ;

– les croyances, la pratique religieuse ou l’appartenance à une communauté religieuse, réelle ou supposée ;

– des centres d’intérêts, des goûts (vestimentaires, musicaux, etc.) ;

– les résultats scolaires, notamment bons, le comportement en classe et en particulier une conduite studieuse ;

Cette liste n’est hélas pas exhaustive.

 

Ce rejet de telle ou telle différence est moins souvent la cause réelle du harcèlement que sa manifestation, ce sur quoi il trouve à s’exprimer de manière contingente. C’est pourquoi on parlerait sans doute avec plus de justesse de « mobile » voire de « prétexte » que de cause, le lien objectif entre le motif et la conséquence, à savoir ici le harcèlement, étant naturellement très ténu voire inexistant.

Il convient par ailleurs de noter que la violence qui s’exerce n’est pas proportionnellement liée à la gravité ou à l’importance du prétexte avancé : ainsi, un harcèlement très violent peut s’exprimer à partir de motifs a priori minimes, notamment du point de vue des adultes. On citera à titre d’exemple le harcèlement de certains élèves en raison de leur année de naissance, lorsque à la rentrée 2021, on a vu émerger le hashtag « Anti2010 » par exemple.






b) Le cyberharcèlement (scolaire)

Le cyberharcèlement, également appelé harcèlement en ligne6, est une forme plus récente du harcèlement reposant sur l’usage des moyens de communication numériques. Il se pratique via les téléphones portables ou les ordinateurs, les messageries instantanées, les forums, les chats, les jeux en ligne, les courriers électroniques, les réseaux sociaux, les sites de partage de photographies, etc.

Le cyberharcèlement se caractérise par la réception répétée de messages, qui peuvent provenir de différentes sources et de différentes personnes, dont le contenu est teinté de menaces, d’intimidations, d’insultes, de chantage, ou encore par la diffusion d’images humiliantes.

Ces messages sont parfois accompagnés à l’école de violences physiques ou verbales et d’un rejet ou d’un isolement de la victime. Il est en effet fréquent que le harcèlement et le cyberharcèlement se cumulent à l’encontre des mêmes élèves. En 2014, une étude de la Direction de l’évaluation, de la prospective et de la performance (Depp)7 montre que 55 % des collégiens en situation de harcèlement ont également subi une situation de cyberviolence dans l’année précédente et un quart d’entre eux sont également en situation de cyberharcèlement (victimes de plus de trois faits de cyberviolence). Réciproquement, selon les auteurs et spécialistes du sujet Jean-Pierre Bellon et Bertrand Gardette, les élèves cyberharcelés sont trois à cinq fois plus victimes de harcèlement classique que les autres.

Le cyberharcèlement apparaît donc avant tout comme l’une des formes prises par le harcèlement scolaire.

À ce titre, il répond aux mêmes caractéristiques que celles définies précédemment : il s’agit de la répétition intentionnelle d’agressions (verbales et plus généralement psychologiques) perpétrées sous forme électronique par un ou plusieurs élèves à l’encontre d’un autre, isolé et dans l’incapacité de se défendre.

Son caractère répétitif permet de le distinguer de la cyberviolence qui demeure un acte isolé, notamment selon l’acception donnée par la sociologue Catherine Blaya8. La cyberviolence peut également consister en un échange de menaces ou d’insultes par le biais des réseaux sociaux, sans qu’il y ait déséquilibre des forces entre les deux interlocuteurs et donc sans que l’un d’entre eux en soit davantage victime.

Comme dans le cadre du harcèlement scolaire « classique », la dimension de groupe, de public est souvent importante dans le cyberharcèlement, soit que les harceleurs envoient séparément le même type de messages à la victime ou sur la victime, soit que, plus fréquemment, ils usent de canaux communs voire publics.

 

Le cyberharcèlement peut prendre diverses formes, telles que :

– les intimidations, insultes ou menaces en ligne ;

– les moqueries ou le partage de contenus blessants en ligne ;

– la diffamation, la propagation de rumeurs ou de fausses informations sur la victime via les réseaux sociaux ;

– le piratage de compte et/ou l’usurpation d’identité numérique ;

– la création et l’alimentation d’un sujet de discussion, d’un groupe ou d’une page sur un réseau social à l’encontre d’un élève de l’établissement ;

– les tentatives de prises de contact insistantes ;

– la diffusion d’informations confidentielles ;

– le racket par téléphone ou internet ;

– la publication ou le partage sans son consentement d’une photo ou d’une vidéo de la victime, notamment compromettante, humiliante ou pouvant être perçue comme telle ;

– la fabrication et la diffusion d’images caviardées (faux nus par exemple) ;

– le happy slapping9 ou, en français vidéo-lynchage ou vidéo-agression, pratique consistant à filmer à l’aide d’un téléphone portable l’agression physique d’une personne dans le but de diffuser la vidéo sur les réseaux sociaux. Le terme s’applique à des films de gestes d’intensité variable, de la simple vexation aux violences les plus graves, y compris les violences sexuelles.

– le sexting non consenti : contraction de « sex » et « texting », le terme désigne au sens premier l’échange de contenus à caractère sexuel, textes et le plus souvent images, par SMS, messageries ou réseaux. De manière plus courante, le sexting désigne la diffusion de photographies dénudées ou à caractère sexuel, soit prises à l’insu de la victime et mises en ligne par l’agresseur, soit envoyées par la victime elle-même dans le cadre d’une relation intime à un proche qui, trahissant la confiance qui lui avait été accordée, les transmet à d’autres qui les relaient. Sa variante d’intention est la vengeance pornographique, appelée en anglais « revenge porn ».

 

Le cyberharcèlement, qui s’ajoute souvent au harcèlement perpétré dans le cadre strict de l’établissement, n’en est pas une simple transposition. Toutefois, il ne vient pas tant en changer la nature qu’il en modifie certains paramètres et tend à l’amplifier et à en aggraver les conséquences pour la victime.

Tout d’abord, il en accentue la durée parce qu’il rend l’exposition de la victime au harcèlement potentiellement infinie. Avec le cyberharcèlement, le harcèlement subi à l’école se prolonge hors du cadre scolaire. Aucun espace de vie n’est plus protégé, sauvegardé. Exposée potentiellement 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7, la victime connaît un état d’insécurité permanent et se sent donc encore davantage isolée et fragilisée. L’intrusion du harcèlement à la maison la prive également de la sécurité affective et symbolique du domicile. Elle brouille les espaces entre le public et l’intime, l’exposé et le protégé. La victime ne connaît plus aucun répit, aucune échappatoire, aucun temps ni espace pour se restaurer dans sa dignité et sa confiance en soi.

Par rapport au harcèlement « en présence », le cyberharcèlement augmente souvent le nombre d’acteurs concernés : si la violence et le harcèlement au sein de l’école et de l’établissement impliquent souvent une victime, un agresseur ou une poignée, et quelques témoins, le champ de la cyberviolence peut être bien plus large et englober, par la viralité de certains messages, une très large partie de la communauté des élèves, comme harceleurs ou comme témoins, ce qui est susceptible d’en aggraver lourdement les conséquences pour la victime et d’affecter par ailleurs significativement le climat de l’établissement.

Par ailleurs, le cyberharcèlement ajoute à sa forme « classique » la dimension de la trace écrite qui matérialise la situation, demeure dans le temps et circule dans l’espace social : photos et écrits échappent au contrôle de la victime (et parfois même à celui de l’élève harceleur qui ne mesure pas toujours dans un premier temps la portée de ce qu’il diffuse, sa pérennité et sa transférabilité) et peuvent rapidement revêtir un caractère public, qui en accroît d’autant le pouvoir humiliant et potentiellement menaçant. Le harcèlement prend alors pour la victime une dimension protéiforme et infinie. La viralité enfin de certains messages ajoute à l’ampleur du phénomène une dimension temporelle particulière, une instantanéité vertigineuse, car en quelques jours, voire en quelques heures, ceux-ci-peuvent être vus des milliers de fois sans retour en arrière possible. D’autre part, comme l’analyse la pédopsychiatre Nicole Catheline, « la victime ne sachant pas qui a pris connaissance des messages ou vu les photos incriminées, est susceptible de développer un sentiment de paranoïa plus important10 ». De plus, le cyberharcèlement qui consiste fréquemment en la diffusion de messages, photos ou vidéos personnels de la victime repose sur la divulgation de sa vie privée : cette forme spécifique de harcèlement affecte donc particulièrement les victimes puisqu’elles les exposent dans leur intimité, leur ailleurs personnel, leur refuge.

Le versant numérique du harcèlement rend qui plus est quasi vaine toute tentative de soustraire un élève à ses harceleurs. Le changement d’établissement de l’élève victime (ou de l’auteur) ne constitue en aucun cas une garantie que le phénomène s’endigue puisqu’il peut continuer et se répandre de manière numérique, même sans contact physique entre les enfants. Il est possible naturellement de changer de compte, de rechercher une forme de virginité sur les réseaux. Toutefois, leur mécanisme « social », qui met en contact les utilisateurs entre eux par connaissances communes par exemple, rend extrêmement difficile d’obtenir la garantie d’une étanchéité entre deux adolescents et de protéger durablement la victime.

Pour toutes ces raisons, les conséquences du cyberharcèlement peuvent être encore accrues par rapport à celles du harcèlement « classique » : plusieurs chercheurs ont montré que les symptômes de détresse psychologique étaient encore davantage marqués chez les victimes de cyberagressions que chez celles d’agressions traditionnelles. Ainsi, selon une enquête IFOP de mars 202111, le harcèlement « classique » donne lieu chez 35 % des victimes à des séquelles psychologiques, alors que cette proportion monte à 67 % lorsque les actes sont commis par le biais des réseaux sociaux.

Enfin, le cyberharcèlement accroît l’exposition des filles au phénomène de harcèlement, et notamment en classes de quatrième et de troisième. Selon une étude menée par Bellon et Gardette12, « les deux tiers ont connu des déboires dans leur utilisation d’internet ou du téléphone portable et, pour 20 % des filles, les répercussions ont été majeures. Chez les filles de 3e ayant un accès internet depuis leur chambre, plus de 80 % reconnaissent avoir rencontré des problèmes et 30 % ont eu à subir des conséquences très importantes. » Les études de la Direction de l’évaluation, de la prospective et de la performance (Depp) du ministère de l’Éducation nationale vont dans le même sens en constatant, année après année, que les filles sont davantage victimes de cyberviolence et de violences liées aux atteintes à la vie privée que les garçons13.

Pour toutes ces raisons, le cyberharcèlement, s’il peut être considéré comme l’une des formes du harcèlement scolaire, s’en démarque également par son intensité, ses caractéristiques propres et ses conséquences exacerbées sur les victimes.




c) Un phénomène difficile à quantifier

Les comptabilités nationales de situations de harcèlement sont variables, imparfaites et invitent à la prudence.

« 10 % des enfants sont harcelés chaque année à l’école », affirme tel site associatif14. « Dans les collèges et les lycées, un élève sur cinq est victime de harcèlement », avance tel organe de presse15. Selon le rapport de la mission d’information dédiée du Sénat en date de septembre 202116, ce sont 800 000 à un million d’élèves qui seraient victimes de harcèlement chaque année, soit 6 à 10 % d’entre eux.

D’après l’évaluation réalisée dans le cadre du dernier rapport sur les droits de l’enfant du Défenseur des droits17 en novembre 2021, ce seraient 700 000 enfants qui seraient victimes, chaque année, de harcèlement scolaire.


Quels chiffres croire et avant tout, comment expliquer cette incertitude dans la mesure du harcèlement scolaire ?

Plusieurs facteurs expliquent cette difficulté à mesurer avec précision l’ampleur du phénomène de harcèlement à l’École.

Tout d’abord et par nature, les situations de harcèlement entre élèves ne sont pas toujours portées à la connaissance des adultes puisque le harcèlement repose précisément, on l’a vu, sur l’isolement de l’enfant victime qui peine à le rompre pour dire les faits et alerter. Cette propension au silence s’accroit au fur et à mesure des années : plus les élèves grandissent, moins ils parlent.


Résultats de l’enquête harcèlement menée à l’automne 2023 :


Part d’élèves ayant demandé de l’aide auprès d’un élève, d’un parent ou d’un adulte de l’équipe éducative, parmi ceux ayant l’impression d’être embêtés souvent :

 

– 63 % des écoliers du CE2 au CM2 (89 % parmi ceux victimes de 8 atteintes ou plus)

– 32 % des collégiens (69 % parmi ceux victimes de 5 atteintes ou plus)

– 22 % des lycéens (62 % parmi ceux victimes de 5 atteintes ou plus)





Par ailleurs, le harcèlement n’est pas toujours facile à qualifier pour les acteurs de terrain : distinguer harcèlement effectif du « simple » conflit entre enfants n’apparaît pas toujours aisé pour les équipes pédagogiques. En effet, celles-ci ne peuvent percevoir les situations qu’imparfaitement, depuis leur place d’adultes, au gré des remontées parfois partielles voire partiales des enfants ou lors d’observations ponctuelles et rendues incomplètes par les conditions mêmes de leur exercice professionnel (par définition, le même adulte ne peut se trouver chaque jour à tous les endroits sensibles : dans la cour à surveiller les récréations, dans les couloirs, dans les toilettes, etc.). Par ailleurs, il semble a priori plus aisé pour un membre de l’équipe éducative de repérer un harcèlement caractérisé par des agressions physiques (qui attirent davantage l’attention dans les espaces partagées ou peuvent, hélas, laisser des traces visibles) plutôt que par des micro-violences verbales répétées ou encore par du cyberharcèlement qui peuvent, eux, rester en grande partie invisibles dans le temps et l’espace de l’École.

De même, comme on l’a vu, caractériser le harcèlement suppose une connaissance fine de ce qui se joue entre les enfants : cette relation violente est-elle asymétrique ? Comment apprécier et mesurer la dimension itérative des brimades ? Du point de vue de l’adulte observateur, ces questions ne sont pas toujours évidentes à objectiver.

Enfin, même lorsqu’elles sont connues et identifiées comme telles, les situations de harcèlement ne sont pas toujours remontées à un niveau suffisamment centralisé de l’institution pour être agrégées et quantifiées par elle avec justesse et précision.

Lorsque les équipes décident de les porter à la connaissance de l’autorité compétente, ce peut être par différents biais, selon les diverses structurations départementales ou académiques : l’établissement peut tout d’abord faire connaître la situation via l’application « faits établissement18 », dont l’objet est par ailleurs bien plus large que le seul phénomène du harcèlement. Le signalement peut également provenir d’un appel à la plateforme « stop harcèlement », mais également via le 3018, numéro dédié (ainsi que, jusqu’à l’année dernière, le 3020). L’alerte peut également être donnée directement auprès des DSDEN (directions départementales des services de l’Éducation nationale) ou des rectorats par un appel téléphonique d’une famille ou encore par un courrier, souvent sous forme électronique. Certaines académies ont également créé une ligne dédiée ou une adresse mail spécifique permettant une saisine.







OEBPS/cover/4cover.jpg
le harcelement scolaire

Christine Darnault

Depuis une quinzaine d'années en France, les politiques se
succedent et parfois se superposent pour tenter d'enrayer le
phénomene du harcélement scolaire.

Aujourd'hui, 'ensemble de la société parait mobilisé contre ce
fléau. Chaque acteur public selon son périmétre entend participer
a le prévenir, chacun désormais se sent concerné. LEcole de son
coté a doté les enseignants d'outils, déployé des formations,
créé des réseaux de référents, construit des plans de prévention,
mis en place des dispositifs pour traiter les situations.

Alors comment comprendre non seulement la persistance mais
I'amplification apparente d'un fléau aussi résistant ? I'impuissance
encore souvent ressentie par les acteurs sur le terrain ? 'inquiétude
et l'incompréhension renouvelées des familles face aux drames
dont les enfants peuvent s'avérer victimes ?

Il est plus que jamais urgent d'appréhender pleinement le
phénomene du harcelement scolaire pour se donner collectivement
les moyens de le vaincre.

Christine Darnault est inspectrice générale de I'éducation, du
sport et de la recherche.

Lefebvre Dalloz





OEBPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Sommaire

        



        		

          Introduction

        



        		

          1. Qu'est-ce que le harcèlement scolaire ?

          

            		

              a) Tentative de définition d'un phénomène complexe

            



            		

              b) Le cyberharcèlement (scolaire)

            



            		

              c) Un phénomène difficile à quantifier

            



            		

              d) Le harcèlement des adultes au sein de l'École

            



          



        



        		

          2. Les mécanismes du harcèlement scolaire

          

            		

              a) Individu et groupe : quelle part respective de responsabilité ?

            



            		

              b) Un phénomène souvent triangulaire : le rôle majeur du groupe témoin

            



            		

              c) La question centrale de l'appartenance

            



            		

              d) De l'élève harcelé à l'élève harceleur, des « vulnérabilités communes »

            



            		

              e) Quelques mécanismes propres au cyberharcèlement

            



          



        



        		

          3. Les conséquences du harcèlement scolaire

          

            		

              a) Des conséquences plurielles

            



            		

              b) Reconnaître un enfant harcelé

            



            		

              c) Face à un enfant victime, comment réagir ?

            



          



        



        		

          4. La lutte contre le harcèlement scolaire : histoire d'un combat progressif

          

            		

              a) La préhistoire du harcèlement scolaire

            



            		

              b) 1970-2010 : le temps des pionniers

            



            		

              c) 2010-2019 : l'institution scolaire fait progressivement face au harcèlement

            



            		

              d) 2019-2024 : le temps des combats

            



          



        



        		

          5. Pédagogie pour prévenir le harcèlement : quelques pistes partagées

          

            		

              a) Une politique d'établissement, un projet de communauté éducative qui accueille chacun par-delà ses différences et refuse la violence

            



            		

              b) Le renforcement de la sensibilisation à la cyberviolence

            



            		

              c) La nécessaire régulation des dynamiques de groupe par les adultes

            



            		

              d) Le développement de l'empathie et des compétences psychosociales à l'école

            



            		

              e) La littérature et le cinéma : des détours précieux pour aborder ces questions en classe et sensibiliser les élèves

            



            		

              Dans la littérature

            



            		

              Au cinéma

            



            		

              Dans les arts plastiques

            



          



        



        		

          Conclusion

        



        		

          Textes de référence et indications bibliographiques

          

            		

              Textes de référence

            



            		

              Indications bibliographiques

            



          



        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          a

        



        		

          b

        



        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          4

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          44

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



        		

          49

        



        		

          50

        



        		

          51

        



        		

          52

        



        		

          53

        



        		

          54

        



        		

          55

        



        		

          56

        



        		

          57

        



        		

          58

        



        		

          59

        



        		

          60

        



        		

          61

        



        		

          62

        



        		

          63

        



        		

          64

        



        		

          65

        



        		

          66

        



        		

          67

        



        		

          68

        



        		

          69

        



        		

          70

        



        		

          71

        



        		

          72

        



        		

          73

        



        		

          74

        



        		

          75

        



        		

          76

        



        		

          77

        



        		

          78

        



        		

          79

        



        		

          80

        



        		

          81

        



        		

          82

        



        		

          83

        



        		

          84

        



        		

          85

        



        		

          86

        



        		

          87

        



        		

          88

        



        		

          89

        



        		

          90

        



        		

          91

        



        		

          92

        



        		

          93

        



        		

          94

        



        		

          95

        



        		

          96

        



        		

          97

        



        		

          98

        



        		

          99

        



        		

          100

        



        		

          101

        



        		

          102

        



        		

          103

        



        		

          104

        



        		

          105

        



        		

          106

        



        		

          107

        



        		

          108

        



        		

          109

        



        		

          110

        



        		

          111

        



        		

          112

        



        		

          113

        



        		

          114

        



        		

          115

        



        		

          116

        



        		

          117

        



        		

          118

        



        		

          119

        



        		

          120

        



        		

          121

        



        		

          122

        



        		

          123

        



        		

          124

        



        		

          125

        



        		

          126

        



        		

          127

        



        		

          128

        



        		

          129

        



        		

          130

        



        		

          131

        



        		

          132

        



        		

          133

        



        		

          134

        



        		

          135

        



        		

          136

        



        		

          137

        



        		

          138

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



        		

          147

        



        		

          148

        



        		

          149

        



        		

          150

        



        		

          151

        



        		

          152

        



        		

          153

        



        		

          154

        



        		

          155

        



        		

          156

        



        		

          157

        



        		

          158

        



        		

          159

        



        		

          160

        



        		

          161

        



        		

          162

        



        		

          163

        



        		

          164

        



        		

          165

        



        		

          166

        



        		

          167

        



        		

          168

        



        		

          169

        



        		

          170

        



        		

          171

        



        		

          172

        



        		

          173

        



        		

          174

        



        		

          175

        



        		

          176

        



        		

          177

        



        		

          178

        



        		

          179

        



        		

          180

        



        		

          181

        



        		

          182

        



        		

          183

        



        		

          184

        



        		

          185

        



        		

          186

        



        		

          187

        



        		

          188

        



        		

          189

        



        		

          190

        



        		

          191

        



        		

          192

        



        		

          193

        



        		

          194

        



        		

          195

        



        		

          196

        



        		

          197

        



        		

          198

        



        		

          199

        



        		

          200

        



        		

          201

        



        		

          202

        



        		

          203

        



        		

          204

        



        		

          205

        



        		

          206

        



        		

          207

        



        		

          208

        



        		

          209

        



        		

          210

        



        		

          211

        



        		

          212

        



        		

          213

        



        		

          214

        



        		

          215

        



        		

          216

        



        		

          217

        



        		

          218

        



        		

          219

        



        		

          220

        



        		

          221

        



        		

          222

        



        		

          223

        



        		

          224

        



        		

          225

        



        		

          226

        



        		

          227

        



        		

          228

        



        		

          229

        



        		

          230

        



        		

          231

        



        		

          232

        



        		

          233

        



        		

          234

        



        		

          235

        



        		

          236

        



        		

          237

        



        		

          238

        



        		

          239

        



        		

          240

        



        		

          241

        



        		

          242

        



        		

          243

        



        		

          244

        



        		

          245

        



        		

          246

        



        		

          247

        



        		

          248

        



        		

          249

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Le harcèlement scolaire

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Textes de référence et indications bibliographiques

        



        		

          Sommaire

        



      



    

  

OEBPS/images/Logo-Dalloz.jpg
pAlloz





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Le harcelement
scolaire

Christine Darnault

Lefebvre Dalloz

DAlloz





OEBPS/cover/cover.jpg
lh’ "1 ‘H

Q(J\ U _,

~ ChriS ne Darna |
-

ﬁ!

y

LefebweD Iloz "
.DAl[O

=






